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LES MIGRANTS FACE AUX VALEURS «ACTUALISÉES»
DE L’UNION EUROPÉENNE

Les barbelés de Bruxelles

D’Est en Ouest de l’Europe, de
son Sud et de son Nord, les
migrants, trouvaille médiatique pour
ne pas écrire et dire les femmes et
les hommes qui se refugient «chez
nous» font tomber, chaque jour
davantage, le mythe de l’Europe-
Terre d’asile ou celui de patrie (s)
des droits de l’Homme... il n’est pas
fortuit, par ailleurs, que c’est en
France que les actes et les senti-
ments anti-migratoires sont les plus
violents et les plus significatifs.

Comme si l’histoire de l’Europe
voulait mettre fin au cycle entamé
par la déclaration des droits de
l’Homme et du citoyen à Paris. Pour
un autre, caverneux, surgissent des
ténèbres, encouragent et favorisent

ce qu’il y a de plus sombre, de plus
inintéressant et de plus égoïste chez
l’homme. Aujourd’hui à Bruxelles,
Berlin, Londres, Paris, Varsovie,
Rome, Milan, Calais, Marseille,
Liège, Verviers, Rotterdam,
Amsterdam, Leipzig, Luxembourg-
City ou Budapest, les propos sont à
l’exclusion, la peur de l’autre, aux
«barricades» contre l’étranger, l’en-
vahisseur, cet être venu d’ailleurs
pour «manger le pain» de
l’Européen, «prendre son boulot» et,
éventuellement «le massacre au sor-
tir d’une bouche de métro et/ou voler
le sac d’une octogénaire, vivant pai-
siblement chez elle, en Europe. Le
Vieux Continent a la trouille de tout
et n’importe quel problème devient
tragédie. La Droite chemine inexora-
blement et devient extrême-droite

(cas des Républicains en France),
les sociaux-démocrates dérivent et
se positionnent comme des Droites
et les Gauches contestataires et
radicales sont laminées.
Intellectuels, penseurs, leaders
d’opinion modérés ou sensés n’ont
plus droit à la parole, les médias
lourds ne captent que les voix appe-
lant à la défense des «valeurs» de
l’Europe.

Le mot «valeur» n’a plus la même
signification qu’avant, porteuse d’hu-
manisme, de concorde, de fraternité
et de solidarité, le mot devient un
symbole de ralliement pour les
thèses racistes, «racialistes» qui pla-
cent l’Occident blanc mais Européen
au centre de tout, son confort devant
être le souci du reste du monde. Les
Irakiens, Syriens, Libyens, fuant le
désordre, les destructions massives
et les guerres que les Bush, Sarkozy,
Cameron et Blair ont déclenchées,
sont rejetés et classés comme refu-
giés économiques.

La majorité d’entre eux, méde-
cins, ingénieurs, pharmaciens,
poètes, journalistes, artisans, infir-
mières, ex-militants de partis portant
la modernité et le progrès, sont
admissibles, pourtant, au statut de
refugiés politiques tel que précisé
dans toutes les conventions interna-
tionales, dont celle de Genève qui a
défini avec précision l’objet et qui a
droit à l’asile politique. 

L’heure, ici, est aux «flux migra-
toires», «l’avancée» du sud vers le
nord» et «l’invasion» de l’Europe par
des hordes venues des entre-côtés
des eaux.

Les chiffres, partout, contredisent
tout cela. En France, par exemple, ils
ne seront que 60 000 demandeurs
d’asile pour cette année, les autres
transitent par le pays pour rejoindre
l’Allemagne ou l’Angleterre. 

La Hongrie qui a installé des
lignes de barbelés dans sa frontière
avec la Serbie, sait parfaitement que
les «migrants» ne veulent pas rester

dans ce pays, et qu’ils n’y font que
passer. La Pologne, grand exportatri-
ce de migrants dans son histoire,
adopte une attitude raciste envers
les nouveaux arrivants alors même
que, présentement, les Polonais
affluent en masse vers l’Allemagne
pour s’y installer. L’Allemagne ? En
définitive, c’est le Grand Européen
qui a le plus de raison de se plaindre
(800 000 immigrés attendus cette
année, soit quatre fois plus que l’an
dernier). Pourtant, ni la chancelière
Merkel, ni l’opposition ne surfent sur
le phénomène, ils laissent le sale
boulot aux néo-nazis et aux racistes.
L’Etat allemand, pouvoirs publics et
opposition, a de la tenue envers les
«migrants». Il est vrai qu’objective-
ment, Berlin a besoin de ce beau
monde pour son économie et pour
donner un sérieux coup de pouce à
la natalité dans un pays vieillissant,
ça n’enlève rien au mérite allemand,
au contraire, que du contraire...

A. M.

Barbelés en Hongrie, propos choquants contre eux en
France, la Slovaquie et la Pologne refusant d’en entendre
parler, en Autriche, ils les laissent crever dans des
camions, asphixiés et morts de soif et de faim.
De notre bureau de Bruxelles,

Aziouz Mokhtari

SYRIE

Nouvelles craintes à Palmyre
après l'explosion d'un temple par Daech
Une puissante explosion a

ébranlé l'extraordinaire temple
de Bêl mais l'incertitude demeu-
rait sur l'ampleur des dégâts
commis par le groupe Etat
Islamique (Daesh) à ce joyau de
la cité antique de Palmyre, dans
le désert syrien.

Il s'agit du deuxième acte de destruction
en une semaine perpétré par les terroristes
contre un temple de Palmyre, ce site classé
par l'Unesco au patrimoine mondial de
l'Humanité. Dimanche, l'Observatoire
syrien des droits de l'Homme (OSDH) avait
annoncé que Daech avait détruit à l'explosif
une partie du temple consacré au dieu
Baal. Un militant anti-régime de Palmyre,
Mohammed Hassan al-Homsi, avait lui
aussi fait état de la destruction partielle du
temple. «Ils ont utilisé des récipients et des
barils remplis d'explosifs, préparés d'avan-
ce», a-t-il dit. Cependant, le directeur des
Antiquités et des musées du pays,
Maamoun Abdelkarim, s'est montré lundi
plus prudent. «Selon les informations que
nous avons recueillies, les terroristes ont
procédé à une explosion dimanche dans la
cour du temple mais la “cella” (partie close
du temple) et les colonnades frontales sont
intactes», a-t-il déclaré à l'AFP. 

«La  cour  est  immense  car  elle  fait
43 000 m2 et le personnel des services des
Antiquités n'a pas été autorisé par les terro-
ristes à approcher», a-t-il ajouté.  Dans
Palmyre, surnommée la «perle du désert»,

le temple de Bêl est incontestablement le
plus impressionnant des bâtiments. 

«Il allie de manière unique l'art oriental
et l'art gréco-romain. Il possède encore
tous la attributs du temple antique, l'autel,
le bassin, les colonnes. Avec Baalbeck au
Liban, c'est le plus beau temple du Moyen-
Orient», note M. Abdelkarim. Il a fallu plus
d'un siècle pour le construire puisque son
érection commence en 32 et se termine au
second siècle. Il a été conquis en mai par
Daech, qui a déjà détruit plusieurs joyaux
archéologiques en Irak, mais avant la guer-
re 150 000 touristes visitaient ce site. 

Le 23 août, Daesh avait totalement
détruit à l'explosif le temple de  Baalshamin
abattant la «cella» (partie close du temple)
tandis que les colonnes autour s'étaient
effondrées. Quelque jours plus tard, l’orga-
nisation terroriste diffusait une vidéo mon-
trant le temple réduit à un amas de gravas. 

Ce n'est pas le seul crime commis par
les terroristes dans cette ville. Le 18 août,
ils avaient  mutilé le corps de l'ex-patron
des Antiquités de Palmyre Khaled al-
Assad, 82 ans, après l'avoir exécuté puis
pendu à un poteau. A Damas, Daesh était
engagé lundi dans des combats de rue
contre d’autres rebelles islamistes, se rap-
prochant ainsi du centre de la capitale
syrienne. Les affrontements ont lieu à
Qadam, un quartier du sud de la capitale,
où le groupe terroriste a pris le contrôle de
deux rues durant le weekend, selon
l'OSDH. «C'est le point le plus proche du
cœur de la capitale atteint par l'EI», a indi-
qué le directeur de l'ONG, Rami Abdel

Rahmane, en faisant état de 15 morts
dimanche dans les violents combats qui
ont obligé les civils à fuir. Les terroristes
sont venus de Hajar al-Aswad, un quartier
adjacent, où ils sont présents depuis juillet
2014.

Une source de sécurité syrienne a
confirmé des combats dans ce secteur.

«Nous sommes très contents qu'ils se
battent entre eux mais nous sommes très
vigilants afin de réagir s'ils avançaient vers
les secteurs tenus par le gouvernement»,
a-t-elle dit à l'AFP. 

Selon l'OSDH, le quartier de Qadam
était relativement calme depuis l'entrée  

en vigueur il y a un an d'une trêve entre
rebelles et forces du régime. 

Ailleurs en Syrie, le Front Al-Nosra, la
branche locale d'Al-Qaïda, et leurs alliés
islamistes se sont rapprochés du village
chiite de Foua, en prenant la localité limi-
trophe de Sawaghiyé, dans la province
d'Idleb (nord-ouest). Deux civils et neuf
combattants des deux bords ont été tués
dans les combats dans cette localité, selon
l'OSDH. 

Foua est avec l'autre village chiite de
Kafraya ainsi que l'aéroport d'Abou
Douhour les trois dernières poches tenues
par le régime dans cette province proche
de la Turquie, aux mains des rebelles. 

Plus de 240 000 personnes ont été
tuées depuis le début du conflit en Syrie en
2011, où les combats opposent régime,
rebelles, forces kurdes et islamistes sur un
territoire de plus en plus morcelé. 

NIGERIA

Près de 80 personnes
tuées par Boko Haram

dans trois villages
Près de 80 personnes ont été tuées ces deux derniers

jours par des terroristes du groupe islamiste Boko Haram
dans l'attaque de trois villages du nord-est du Nigeria, ont
indiqué lundi des habitants. Les islamistes se sont lancés
à l'assaut à cheval, tuant 68 personnes dans le village de
Baanu vendredi soir et onze autres dans deux localités
voisines samedi et dimanche, ont précisé des habitants
de l'Etat de Borno et un membre d'une milice d'auto-
défense locale.  «Selon nos informations, des hommes de
Boko Haram venus à cheval ont ouvert le feu» dans le vil-
lage de Baanu vers 20H30, provoquant la mort de 68 per-
sonnes, a déclaré à l'AFP Babakura Kolo, qui combat
dans une milice anti-Boko Haram.  Un villageois, Aisami
Ari, a confirmé ce bilan après s'être réfugié samedi à
Maiduguri, la capitale de l'Etat de Borno. 

«Les assaillants sont arrivés sur des chevaux vers huit
heures et demi du soir et ont commencé à tirer de maniè-
re sporadique. Tout le village a été plongé dans la confu-
sion et tout le monde a fui. Nous sommes revenus après
leur départ et avons découvert qu'ils avaient tué 68 per-
sonnes», a-t-il raconté. Un responsable gouvernemental
parlant sous couvert de l'anonymat a cependant limité le
bilan à 56 morts. 

M. Kolo a ajouté que quatre personnes avaient égale-
ment été tuées samedi par des membres de Boko Haram
dans le village de Karnuwa, proche de Baanu. 

«Les victimes sont l'imam du village, son fils et deux
voisins», a-t-il dit. 
Enfin, un habitant, Saleh Musa, a rapporté qu'une troisiè-
me attaque s'était produite dimanche dans le village de
Hambagda où sept habitants ont été tués et cinq blessés. 
Les violences de Boko Haram et la répression par l'Etat
nigérian ont fait plus de 15 000 morts et 1,5 million de
déplacés en six ans d'une campagne violente.


